
Les Moulins à Paroles.

Ces Inventeurs sont inépuisables.
Voici que l'un d'entre eux vient de

créer un petit meuble à tiroirs automa-
tiques, qu n'est autre chose qu'un ré-
servoir de musique destiné aux classes
des Iconservatoires de France et
d'ailleurs.

Il suffit de faire chanter une " illus-
tration " musicale dans l'un des ces
tiroirs, pour que l'air entier- s'y' cnn-
serve dans toute sa puirté d'intonation
et de diction, et on:remonte ensuite, ait
moyen de pedales particulières, aussi
souvent qu'on le désire .

De cette façon, l. divient possible
de conserver les merveilles vocales de
toutes les époques, et de les faire servir
aux démonstrations d'école.

-Mesdames et messieurs, dira le
professeur, nous allons vous faire en.
tendre madame Patti (tiroir No. i).
Tra.. la.. la.., voilà; remarquez
cette roulade ! comme c'est naturel l..
A présent, écoutez mademoiselle
Krauss (tiroir No. 4).. Hein, voyez-
vous la diffLrence ?.. Ici, la grace, là
la puissance!

-bliais m'sieu, demandera un jeune
élève, l'ut de mademoiselle Krauss me
paraît un peu voilé ?....

-Ca, mon enfant, c'est de la faute
du tiroir, qui est un peu usé d'avoir
tant chanté. Il faudra le faire changer.

Et interpellant le garçon du bureau:
-François, vous enverrez chez X..

le fabricant d'iî,strunients, chercher un
.Krauss. Ai!.. pendant que nous y
sommes, prenez en même temps un
Tam,,ber/ick ; le nôtre a lefe faible.
Vous voyez le bois du réservoir, dimen.
sion : 15 sur 16, et acajou à moulures
palissandre."

Certes, ce téléphone particulier est
une belle conqute de l'esprit moder.
le.
. Car il nous promet quantité de
satisfactions publiques et privées.

A part, en effet, les réservoirs conte.
nant des airs de chanteurs et cantatrices
célèbres, chacun pourra se payer de
petits réservoirs intimes dans lesquels
il emmagasinera, au fur et à mesure,
tous les échantillons de voix aimées
dont Il vudra conserver le souvenir.

Avez-vous eu plusieur femmes (c'est
iun:malheur qui peut arriver à tout le
monde) ? Votre réservoir, alors, vous
permettra, aux heures de rêverie, de
vous faire goûter les douces sensations
des conversations d'autrefois.

Le tiroir No- i vous dira :
-Arthur, mon petit bichon, tu es

xentr bien tard, hier ?..
Le tiroir No. 2:
-Chéri, mignon, je n'aime que toi!

Invite donc ton cousin Paul à dîner ce
Moir ?....-

Le tiroir No. 3:
-Loulou le gros chat, ti es bien

aimable, mais j'ai ma migraine aujour.
d'hui.

Et ainsi de suite.
Que de comparaisons curieuses vous

ferez 1 La première femme était un so-
prano, la seconde un mezzo, contralto
était la troisième.

En faisait jouer les trois tiroirs à la
fois vous avez un chSur.

D'ailleurs, les agréments de cette
découverte se subdivisent à l'infini.

Rien ne vous empêchera d'avoir le
réservoir aux voix désagréables, dans
lequel vous aurez fixé, par exemple,
celles de votre concierge, de vos créan-
ciers ou de votre belle-mère, - cet
éternel persécuetur persécuté.

Et puis, quelles distractions en ex-
pectative I

Quand on pense combien il est diffi-
cile d'occuper les soirées de famille et
de s amuser dans nos salons contem-
porains, on sent monter en soi comme
une bouffée <e soupirs reconnaissants
à l'adresse de l'inventeur du réservoir
téléphone 1

Aimable divertissement des soirs
d'hiver ! Après le diner, tout le monde
se groupe autour de l'instrument mer.
veilleux, qui durant deux heures, vous
fait entendre mille choses intéressan-
tes ou amusantes 1 Enfoncé le piano
et soit morceau de musique si cruelle-
ment assommant.

En politique, les bienfaits du réser-
voir théIdphone seront également inap-
préciables.

Quant uu orateur, à la tribune, sera
â bout d'arguments et sentira la fati-
gue peser sur son auditoire, il s'écriera:

-O.ü, messieurs, ce que je dis est
vrai et juste. D'alleurs, bien des voix
élo uentes l'ont proclamé avant moi..
-- I uissier, apportez le réservoir parle.
mentaire IS5, ier trimestre 1 -Ecou.
tez ce que disait à cette époque, notre
honorable collègue Chesnelong (tiroir
No. 39r).

(Ici la voix de l'honorable en ques-
tion sort du tiroir pour corroborer les
assertions do l'orateur qui s'en retourne
à 'son banc où tous ses collégues
accourent le féliciter).

Bientôt même on reconnaîtra com.
bien peu de paroles inedifer sont pro-
noncées dans ls assemblées législa-
tives. Et, du coup, faisant couvre sage
autant qu'économnique, le pays supuri-
mera ses d<putés pour les remplacer
par des tééphones dont les voix
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1automatiques reproduiront les discus.
sions et les discours d'antan, lesquels
seront assez nombreux pour spfire ài
tous- ss besoins politiques, présents,
et %turs -

' . ,MAURICE DANcOURT.•.

'Les tribunaux comiques

LEs INFORTUNES DE PRUDENCE

On connait une. serie de métiers bi.
zarres: fabricant de mâts de cocagne
'cii chambre, marchand de longues-vues
pour l'institut des jeunes aveugles, éld-
ieur de carottes à l'usage des grands-
pères, fournisseur de chaufferettes pour
l'équatenr et bien d'autres encore: mais
ce qu'on >ne connait pas jusqu'à pré.
sent, en fait de métier, c'est celui que
nous revèle le procès jugé au tribunal
correctionnel, celui de panneauteur de
gibier dans le parc Monceaux.

Quand nous disons " panneauteur ",
expliquons-nous.-Jules Alibert n'a ten-
du que moralement les filets dans les-
quels il a fait tomber la cuisinière,
Prudence Urteau et les perdreaux frais
comme 'Sil qu'elle portait dans un ta.
bler à travers les allées du parc.

C'était mardi dernier, à dix heures
du matin; Prudence sortait de chez un
marchand de gibier du quartier Males-
herbes et, sa provision faite elle rega-
gnait le logis de son maitreavenue Ho-
clue. Alibert, qui est un vaurien de la
pire espèce, linait dans l'allée princi-
pale, en quête de quelque mauvais
coup. En apercevant Prudence, dont
le physique épais et les yeux à fleur de
tête n'annoncent pas l'esprit et l'intelli-
gence, il s'approche d'elle, fit la causet.
te et la cour, abusa de leur présence à
tous deux au sein de la verdure pour
lui prodiguer des noms d'oiseaux et
finalement de roucoulement en roucou-
lement s'empara des sept vlailles et dé-
campa à travers les gazons. Nuus ajou-
terons qu'il court encore, si un sergent
de ville ne lui avait pas mis la main au
collet, dix minutes, après, dans la rue
de Lsbonne.

Mais laissons parler la victime de cet
acte qu'elle qualifie elle-même de " cra-
pulerie."

Prudence.- Monsieur le président,
je vous jure que je suis honnête comme
une pelle à feu.

M. le président.- Comme une pellei
à feu jç ne vois pas beaucoup le rappro-
chement.

Prudence.-C'est comme ça une
façon de parler dans mon pays (la plai.
gnai est de Courbevoie), rapport à ce
qu'une pelle à feu, ça rougit.

M. le président.- Soit I Mais vous
ne conviendrez pas moins que vous
avez été bien imprudente dans la cir-
constance. Vous vous êtes laissée aller
« écouter les propos olus ou moins les.
tes du prévenu.

Prudence.- Lestes, monsieur le pré.
sident. Ai bien 1 c'est pas ses propos
c'est bien lui qui est leste. Pour se ca-
valer, il dégoterait mon cousinqui est
chasseur à pied. Si vous aviez vu
comme il s'est tiré les giboles quand il
m'a arquepincé mes perdreaux 1 ...

M. le président.- Quoi qu'il en soit
il résulte de vos déclarations durant
l'instruction que vous vous êtes laissé
serrer la taile de près par Alibert.

Prudence. C'était pour rigoler. Il
m'avait dit comme ça qu'il était ouvrier
pour corsets et qu'il fallait bien me
prendre mesure.

M. le président (souriant). En fait
de mesure, c'est vous qui en gardiez
peu dans votre conduite. (Explosion
u'lilarité dans l'auditoir à laquelle s'as-
socie le prévenu lui-même.)

Prudence. Possible M. le prési-
dent. N'empèche que j'en ai été assez
punie. Quand je suis revenue à la mai.
son sans les perdraux, j'ai tout raconté
à monsieur, qui m'a donné mes huit
jours, vu qu'il comptait sur mes per-
dreaux pour le déjeuner, dont auquel
il avait invité des comtesses espagnoles
qu'il avait-rencontrées à Bullier, même
que si le président pouvait me trouver
une place....

Al. le président. Asseyez vous.
Alibert, qu'est-ce que vous avez à dire
pour votre défense ?

On devine le système d'Alibert. Il
affirme qne la cuisinière lui a donné
de bonne grace le gibier en question
sur sa bonne mine et pour lui prouver

an ele le coeur aussi chaud et enf in .
mable qne le charbon de bois de ses
fourneaux.

En somme, la moralité de l'affaire
c'est qu'Alibert pour se disculper d'être
un voleur, se fait passer pour volontiers
pour un AIpionse,

Vrai ou faux,,ce système lui a réussi.
Le tribunal, ne jugeant pas la préven-
tion suffisante le renvoie des fins de la
plainte sans dépens.

GRAPPILLAGES.
Edgar h Gontran.

ui, mon cher, j'ai encore été gi.
flé trois fois, cette semaine. Et tu com-
prends que je ne peux pas recevoir
comme ça des calottes, tous les jours

cAlors, prends unjour.... deI 'ré-
ceptio 1

Un affreux voyou comparait en police
correctionnelle.
; -Vons vous êtes Introduit, dit le
président, chez madame, qui est som-
nambule, et sous pretexte de vous faire
dire la bonne aventure, vous avez em.
porté une pendule et des couverts d'ar-
gent.

-Pure farce, monsieur. je me suis
dit: Si elle est vraiment lucide, elle
viendra bien les rechercher chez moi I

Un mot pas très neuf sans doute,
mais qu'il n'est pas mauvaisde rééditer
de temps en temps, à l'usage des
philistins qui trouvent que les artistes
gagent trop d'argent :

-n.Américain offrait à Meissoner
dix mille francs d'un de ses croquis.

-J'en veux vingt mille, dit l'artiste.
v-Voyons, fait oibserver l'amateur,

vous navez pas mis plus d'une lourée
à faire cela ?

-C'est possible, dit Meissonier,
mais j'ai mis quinze ans à aFprendre à
le faire en une journée.

Instruction millitaire.
--Par le flanc droit ! commande le

capitaine.
Un jeune troupier n'hésite pas et va

par le flanc gauche.Réprimande.
-Par le flanc gauche.
Le jeune troupier n'hésite pas da-

vantae, et va par le flanc droit. Le
capitaine est furieux.

-Qu'est-ce qui m'a fichu L.
-Pardon, mon capitaine, je suis

gaucher.

Voir l'annonce de la maison R. B.
Champagne cie.

VOICI LE TEMPS
Emmitouflez-vous pour le froid avec

de bonnes fourrures.
Cherchez le BDON MARCHE et vous

lo trouverez à coup sur chez C. Robert
& Cie, coin des rues St-Laurent et Vitré.

Cette maison populaire a décidé do
vendre sans rôservo tout son stock do
fourru.es avant le jour de l'An. Les prix
ont éti fixés en conséquence. Le stock
est des plus variés et comprend les styles
les plus nouveaux.

J WeN'oubliez pas la place du BOU
ARCHE.

C. ROBERT & CIE

Coin des rues St Laurgit et Vitré.

TOUT EST RrDUIT
POUR CAUSE DE CESSATION DE COMMERCE

Grande Liquidation de toutes nos rchandises
Tant en général est réduit, depuis le papier d'épingles, jusqu'aux soierie

les plus riches.
Les réductions sont faites sur les marchandises nouvelles comme sur lesi

anciennes.
Les prix réduits.sont marqués à l'encre rouge àl cté (les anciens prix. Chaque

acheteur pourra ainsi se rendre compte du bênehtce qu'il fait.

A.NTA GE
Acheter trois fois autant de marchandises avec le môme montant d'argent.

BOISSEA.U FRERES
~35 et 237 rue St-Leurent.

Nosden*ront parasorltatta gu uaus
suiiUo ls la: arangwnsis fait pour la
tirages mensuels t seu.ianenls de la Coma.
îiagsy de Loterk de l'RIat de la Louiane,
gresour g-:a1n eUonUrdloss person7inelemut
les tirag nou-m/sa, et gue le tout at n-
duit aree Asaonn/e, /rnehise t bonne foipour•tous les int/resss; nous atorisonus la
Compagnied se se-ri de ce catifat, aves
des fac-sinila de nos signatures ataeus,.
dans.su amonan

r4VIB A X lIBRBB

.s votre sommeil est troubléila nuit par le
:leura et les crido. d'un ran quiOU& o e
dont itton.bites-vous du vous preenurrune boa-
tele du -Sitrop calment de Mme Winslow pour
ladutien éd faL. Sonsiffi t osan
tale, aét votre t tmala sera soutuax . .-

disteme -

Ayez conssae. s mea.ce remUe..est inan-
mie. Il upirit ta dyssunetri éta dirhée..rg-
lartatestmae eties lnestns, rut. diaparsle-e.
le coques. adoucit Tua luueurs,, riduit lasila-
anmatias ,.et donne une énergie nouveotout

le système an énérai.a
"Le Sirop calmant du Mme Wlnalow poitr la

detilito,, des enfants Ilst serdable au scat et
esat prepara a apra ta presoription dme des ius

ras as médicales parmileJ remmaes
dus vtas~-a «t ente cheto ua las
pharmâel.,n, dans le made entier. Prix a* cea.
la bouteille.

LE PALAIS ROYAL
Ce magnifilue restaurant situé sur la

plice tu lpalais de justice, vis-à-vis 'aile
ouest, au No. 6 rue St Jacques, est sacs
contredit le plus bel étahlissement de
cu genre que nous ayons ,lans la puis-
sance, par la richesse de l'ameublement
et lexcellenco desa cuisine. M. Georges
Maybank, le propriétaire a un expérience
(le plulde trnte ans comme restaurant
et il a toujours été patronisé par l'élite
(le nos citoyens. Les daux de vie, les
vins et autres liqueurs et cigares de
Miayhank par leurs qualités excellentes
n'ont pas du rivaux danîs la mê-tropole.
ltepas chauds et froids. liiti-es en
écuilles à lit douzaine et apprûtées de
toutes façons.

GEO. MIYBANIZ
Propriétaire.

Montréal, 8 1884-6-4i-

Maison Chidone
Cet établissement fondé par Mme

Ghidono fondatrice du Grand Vatel
offre aux amateurs da jeu de Billard
et de Poule deux salles avec tables
perfectionnées de S. May & Oie.

Salon particulier avec piano.
RESTAURANT, spécialité dos con.

sommés et soupe aux huîtres.
BUVETTE -LIqueurs de choix et

les meilleurs cigares.
N'oublies pas la place.

Maison GhIdone
No. 24 et 26 RUE ST VINCENT

Coin de la rue Ste Thérèse.
ADOLPHE SABOURIN

GanNT.
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2279 Prix s'élevant *$sà,e
Le% applications pour prix aux celubsdoivent

6eaites seulement au bureau de ta Compagnie,
à tla Nouveile-Orléans.

Pour de plus aut ies infonations, écrivez
la"leeut, ti ntu t rot r anu long.
M1and,îts de ioste, mîttdat.. d'zzpress, ouchange sur New-York nus une lettre on-
nuire. Billets de bnqte par Express (Tomte
somme atu-dessus do $5 à nos frnis)) dotreni
étre adressées"

M. A. DAUPHIN, *g

Nouvelle-Oriéans, L.
on à M-A.DAUPHIN,

607 Seventh Si.. Wahington, D.C.
Faites les mandats de poste payable et

adressez leslettres enregistréee, ,

New OrleanZsNational Bank,
x6'u ie uiama, La.

Breveté en France, Angle-
terre, Etats-Unis et Canada.

Un" LitPa rfait.
Un Sofa Elezant

Comme Sofa. Comme Lit.
N'a ni pieCe ajusres, ni supports factices, ni tirettes ou autres:ajoutes qui dans d'au-

e0  tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,
t possède uneplaceaménagée à l'intérieur pour mettre tout lenécessaire à faire le lit 1:

TrOUS decI8rent l'invention dmr le
Le sofat-iLt Hoverest un lit complet, combinant;un.matelasen cran, vec un matelas de 48
.e esof-t-it Hover est un'sofa de salon, en noyer noirsolide, élégant et moelleux.

s LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toutemaison oh une chambre d'étrangers fait dé- 'nlfaut' en cinq minutes on peut monter un excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve placé.
-. LE SOFA-LIT HOVER est le deaideratum de toutes les perso qui n'occupant qu'une seule, pièce. Al'ainede ce meuble elles possèdent un salon ou une chambre co e.o

LU SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour les familles qui vont en villégiature ; inutile dedéménager les L encombrants à leurs accesoires. (Le sofa-lit se eempose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchetteordinaires s démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover denoua laiser leur commande maintenanto et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livzison.prix de $so a $7. Conditions faciles et avantageuses.
8'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commrodes-C-uabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la. Rue St Nicholas;

NOUVELL. INTLfssANr. Aux M1NAGtEas. INvETnoN UTILE.

ROVER SOFA-LIT BREVETE.

Commissaire
Attratatio" rna prtdenît.
Ilu. t'un dni-imlition ditstribu£.

CIE. DE LOTERIE

L'Etat dela Louisiane
Incorpore en sa pour 2 ana par la »Ugisia.

ture. pour de ine d'éducation et nchaité avec
un capital de $z,oO.onO, auquel a été sjouté de-
puisrun fonds de réserve de plus de $5o,on.

Par un'voe Populaire écraant, ses prvilèges
devinrent parue de la présente Contitution de
-Etaî, adoptée le a dcembre A.D,, as.

U omrait Tinroe de nrunatrs eimjlee aura
lieu tualegiuois. Le TI rage o;t. reuer et
n'estJnmli loUrne. Itegardez ta distribu-
Uon SuivantLe:

7Semc Tiraoe Menuel .etGrand 2·rage
a',-vge-t el cilfa--ru--i. f due- t'Âe-sam.e de
Aluqe Nec-Orituns, AbmU, le Ii

ddcenleu 15

Sous la survetillance et ta dcsto lr-sonnelles du généra 0.T. ilanregard de la
Loaisîmnu etunu gendral Jubal A. eabrly, de
Virginie,

Prix Capital, $150,00.
'W Avis: Les billets na sont que de$10. moitio $5, ciquime na, dtxate eL.
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